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LE  RÉPERTOIRE 


DBS  DAMES. 


ROMANCE.  j 

Sous  un  saule,  au  bord  du  rivage^ 
Rêvais  au  doux  besoin  d’aimer  ; 
jUne  voix  qui  sort  du  bocage  ( 
iPar  ses  accens  vient  me  charmer: 
Amour ,  s’il  est  vrai  disait-elle  , 
.Que  doive  subir  tou  lien ,  ^ 

iFait  moi  trouver  un  cœur  fidèle 
iQui  bat  à  l’unisson  du  mien. 


Caché  sous  U  verte  fouillée  , 
l’avais  suivi  la  douce  voix. 
Contre  un  ormeau  vis  appuyée 
Bergère  au  plus  joli  minois. 


I  (ï) 

!  Maisgardez-lui  flamme  éternelle, 


Je  veux  être  la  maîtresse 
je  veux  que  tout  aille  à  ma 
tête ,  disait  une  femme  à  son 
mari  ;  celui-ci  lui  jeta  à  la  tête' 
’tout  ce  qu’il  trouva  sous  se 
mains. 


if 


(  *) 

CHANT  PATRIOTIQUE. 

air  :  Aussitôt  que  la  Lumiirt. 

Tu  triomphes  ma  patrie  », 

La  paix  renaît  dans  ton  sein  : 

GUILLAUME  le  génie  I 

f  Fixe  à  jamais  ton  destin  :  f 

Désormais  Belges ,  BataVes , 
Chériront  là  même  foi  ; 

S  Restez  unis ,  peuples  braves , 

Sous  l’égide  d’un  bon  Roi. 

r 

I  Dans  nos  fertiles  contrées 
|  Déjà  règne  l’âge  d’or; 
t  Nos  provinces  illustrées 
i  Revivent  sous  un  Nestor  ; 


( 7  )  tc 

De  Neptune  le  domaine  ^  { • 
Voit  floner  nos  pavillon* , 
Lorsque  la  rire  lointaine 
Nous  prodigue  se*  moissjojM» 

❖ 

•Grand  Monarque  !  vois  l*i-  ’ 
vre*se 

De  tes  fortuné*  enfans , 

Ils  ont  puisé  leur  tendresse 
Dans  tes  regards  consolant. 
Que  le  burin  de  l’hîstbire  ' 

|  Marque  à  rtos  demierr neveux: 

[  NASSAU  mit  toute  sa  gloire 
A  rendre  son  peuple  heureux. 

'  <> 

A.  S.  A.  R-  le  Princt  ' héréditaire. 

O  Toi  qui  fait  nos  délices  l 
Prince  aimable  et  valeureux  ; 
Nous  jurons,  sous  tes  auspices  t 


:  . . (8  r 

De  consolider  nos  nœuds,  : 
Du  tf&ofcde  l’ibérie  , 

Tu  paftigêas  les  lauriers  ; 
Consacre  ta  belle  vie 
Au  salut  de  nos  foyers. 


Aux  JPviuajacts  AllUttrn 

O  SquxerM?is  jnagnanimes  !  • 
Bienfaiteurs  du, genre  humain 
11.  tester  encor  des  ssçtime*,j 
Ramnant,  sous  un  ioug- d’airain 
A  voi  phalanges  guerrières 
I  Vont  s’unir  nos  bataillons  , 
Nous  combattrons  tous  en  frères 
Tour  la  , cause  des  Bourljoiis.' 


(  9  ) 

LES  SERMENS  TROMPEURS. 
AIR  du  petit  matelot. 

Oui,  jurer  est  une  folie  i 

Commune  au  poète ,  à  l’amant  ; 

Et  le  buveur  même  s’oublie 

Jusqu’à  s'engager  par  serment  ; 

Mais  quand  leur  bouche  les 
prononçe , 

Tout  dit  que  leurs  sermens  sont 
vains  ; 

Car  se  peut-il  que  l’on  renonce 

Aux  amours  ,  aux  vers ,  aux 
bons  vins. 

•o 

L'auteur  que  là  nature  entraîna, 


A  peindre  gaiment  nos  travers 
Voit ,  on  paraissant  sur  la  scène 
La  cabale  attaquer  ses  vers. 

Il  jure  >  après  un  tel  outrage  , 
De  fuir  un  tel  aveuglement  ; 

Et  ce  pqète,  dans  sa  rage. 
Aussitôt  rime  son  serment.  » 


L’amant  qui  souvent  exagère 
Et  ses  peines- et  ses  plaisirs, 
iPense  toujours  voir  sa  bergère 
Prêt  à  former  d’autres  désirs: 

Il  court  bientôt  cher  1  infidèle 
Jurer  de  la  fuir  constamment , 
Et  revient  aux  pieds  dé  sa  bfeue 
Jurer  d’oublier  son  serment. 


Prêchez  l’amant  de  la  bouteille 


(  11  ) 

Il  vous  jurera  sans  façon  -,  £ 
Que  jamais  la  liqueur  vermeille' 
Ne  viendra  troubler  sa  raison^  j 
Mais  enfin  pour  vivreil  faut  boire, 
II  boit  un  peu,  puis  amplement, 
(Il  perd  la  raison,  la  niémoire, 
lEt  Vous  fait  un  nouveau  serment 


Un  proverbe  plein  de  justesse 
Nous  dit  :  quiconque  a  bu,  boirai 
Moi  je  dis  qu’un  fils  du  PermesseJ 
A  coup  sûr  toujours  rimera  :  ! 

Je  dis  qu’aux  pieds  de  sa  tr  ait  resse: 
Tendre  amant  toujours  revién* 
dra  ; 

Qu’il  fera  plus  d’une  promesse , 
Et  bien  rarement  la  tiendra. 


C  Ia  ) 


Avant  de  réforme*  les  mo¬ 
nastères  dont  la  ville  de  Vienne 
était  remplie ,  Joseph  II  deman¬ 
da  au  gardien  d’un  couvant  : 
mon  père,  combien  avez -vous 
dè  religieux  sous  vos  ordres £ 
—  Deux  cent  neuf ,  Sire.  — » 
C’est  beaucoup.  — »  Il  est  vrai,1 
mais  aussi  nous  avons  quatre] 
mona>tères  de  filles  à  desservir.! 


(  *3  ) 

BEAUTÉ  ET  BONTÉ. 


CHANSON  NOUVELLE. 


C  est  la  beauté  qui  séduit  par 
ses  charmes  , 

A  la  beauté  de  plaire  on  est 


!  flatté;' 

;  Mais  de  nos  cœurs  qui  bannit 
I  nos  âllarmes , 

Et  du  malheur  vient 
|  les  lârmes. 

C’est  la  bonté ,  c’est  la 


essut( 


C’est  la  beauté  qu’on  préfère 
I  au  jeune  âge, 

C’est  la  beauté  dont  on  est 
|  transporté  ; 


(  M  ) 

Oe  la  raison  écoutant  le  lan' 


Plus  éclairés,  nous  donnons  Pi 
vantage 


iSt  la  beauté  doit  captiver  sans 
cesse, 

C’est  la  beauté  qui  brille  sans 
fierté  ; 

Des  vains  attraits ,  s’il  faut  que 
l’éclat  cesse, 

On  plaît  encore, on  charme, 
on  intéresse 

Par  la  bonté ,  par  la  bonté. 


(  *5  ) 

«(••♦“t*  *#•*»•*»* 

Le  régent  de  France  qui  ai¬ 
mait  beaucoup  Fontenelle  ,v  s  a- 
musait  un  jour  à  lui  conter  se» 
exploits  gajans.  Le  philosçphe 
lui  dit  en  riant  :  monsëigneur 
ifait  toujours  des  choses  au-dessus 
de  son  âge. 

L’Evêque  d’Amiens  ,%amQ* 
the  d’Orléans,  étant  à  dîner 
chez  un  curé  de  son  diocèse, 
qui  fit  servir  de  très-bon  vin , 
un  des  convives  dit  :  n’êtes- 
vous  pas  étonné ,  monseigneur , 
de' trouver  de  si  bon  vin  chez 
un  prêtre  ;  vous  avez  raison , 
fépôndit  le  prélat  ;  aussi  vous 
voyez  qu’il  s  en  défait. 


ÆPOUVOIRD’UNDINER, 
Chanson  nouvelle. 


|  Quelle  est  en  France 
Ton  importance  , 

O  dîner  !  quelle  est  ton  in* 
i.  ,  fluence  ; 

£  A  ta  puissance , 

Sans  résistance  , 

;  On  voit  soumis 

;  Grands  et  petits , 

P  v  Commis. 

[  ,  Four  une  affaire 

f  Qui  parait  tfès'peu  claire, 

r  £  En  invitant 

Personnage  important. 
Bientôt  la  table 


(  *7  )  . 

Le  rend  affable  , 

Tel  est 

L'effet  ' 

D’un  nectar  délectable  ; 
Son  caractère 
D’abord  austère 
S'adoucit , 

Et  l'affaire  s’éclaircit. 
Veut-on  encor 
Prendre  tfti  sublime  essor, 
Briguer  le  premier  rang, 
Devenir  intriguant  ? 

Un  dîner 
Va  donner 
Un  talent 
Eminent 

Au  plus  grand  ignorant , 

Si  ses  vins 
Sont  divins. 

Quelle  est  en  Franc:,  etc 


Un  auteur  venait  d’achever 
un  ouvrage  qu’il  avait  intitulé  : 
Pensées  détachées.  II  va  consul- 
•fer  un  homme  d'espfit ,  qu’il 
‘prie  de  lui  dire  franchement  ce 
'qu’il  en  pense.  —  Ajourez  trois 
‘mots  de  plus  àu  titre.  —  Eh! 
jquels»,  nionsieur?  —  Du  bon 
sens. 

*  .  •  • 

i  :  Un  certain  évêque  demeura 
Uh  jour  court  en  "prêchant.  Quel* 
que  temps  après' une  dame 
voyant  son  portrait,  dit  f  mon 
Dieu,  qu’il  lui  ressemble,  ort 

dirait  qu’il  prêcher  ;x 


D  e;re  fidèle 
A  Gabrielle, 
Je  dois  aussi  l’être  à  I 


Reçois  cette  tendre  romance 


(  *°  ) 

Qu’à  ton  amant  inspira  son 
amour  ; 

Dis- moi  pour  calmer  ma  souf 
france , 

Et  m?  forcer  à  quitter  ce  sé  jour 

Entends  ce  cri  :  vive  Henri  qua 
tre  î 

Tes  soldats  brûlent  de  combat 
tre; 

Si  l*amour  grava  dans  ton  coeur 
D’être  fidèle 
A  Gabrielle  , 

Tu  dois  aussi  l’être  à  l’honneur. 


Ligueurs,  dans  vos  fières  cohor-j 
tes  . 

Je  vais  porter  la  honte  et  l’ettroi; 
Mais  non ,  Paris  m’ouvre  ses 
portes  ; 


!  <*■  > 

[Enfin ,  Mayenne  a  reconnu  son' 

roi  !  ‘  1 

Français,  vous  verre*  quHeori, 
quatre  | 

Sait  aimer,  comme  il  sait  com*. 

battre  ;  | 

Si  l'amour  grava  dans  son  coeur' 
D’être  fidèle 
A  Gabrielle  , 

Il  le  fut  toujours  à  l'honneur. 


Un  homme  fort  riche ,  mais  ] 
extrêmement  stupide  ,  ayant 
appris  que  les  corbeaux  vi¬ 
vaient  plus  de  deux  cents  ans , 
en  acheta  un  pour  en  faire 
l'expérience.  * 


(  »»  ) 

TOUJOURS  ET  JAMAIS. 

AIR  :  gaiement  je  m’accommode. 

\ 

Mon  Ange  ,  à  toi  je  pense 
Toujours  ; 

Pour  moi ,  c’est  jouissance 
Toujours  ; 

Je  t’aimerai ,  ma  belle  , 
Toujours  ; 

Je  te  serai  fidèle 
Toujours. 

Ah  I  que  ton  cœur  ne  change 
Jamais; 

Car  je  n’aurai  d’autre  A*ge 
Jamais  ; 

Et  si  ton  amour  cesse 
Jamais  ; 

Pour  moi  plus  de  tendresse' 
Jamais. 


Un  jeune  homme ,  qui  p 
une  méprise  reçut  de*  coupsde 
bâton  ,  riait  de  toutes  se»  forcées 
en  disant  :  les  voilà  bien  attra 
pés;  car  ils  m’ont  pris  pour  un 
autre. 

Un  jeune  enfant  ,  au  milieu 
d’un  grand  repas,  n'ayant  plus 
d'appetit ,  se  mit  à  pleurer  ;  on 
lui  demanda  b  cause  de  ses  lar 
mes ,  je  ne  puis  plus  manger 
répondit  -  il  ;  eh  bien  !  mettez 
dans  vos  poehës ,  lui  dit  tbtjt 
bas  son  voirin  ,  elles  sont  plei¬ 
nes  ,  répliqua  l’enfant  avecune 
naïveté  charmante. 


l’heureüse  indifférence, 

ROMANCE. 

.  Suprême  arbitre  de  ma  vie , 
Mes  jours  sereins  sont  tel  bien¬ 
faits  ; 

J’ignore  les  sombres  regrets 
S  Et  la  cruelle  jalousie  : 

L’amour  n’enflamme  point  mon 
cœur; 

Je  conserve  mon  innocence. 
Et  jouis  du  parfait  bonheur 
Dans  mon  heureuse  indifférence. 

❖ 

Tircis,  plongé  dans  son  ivresse. 
De  l’Hymen  va  subir  les  lois  ; 
L’écho  retentit  à  sa  voix 
Du  nom  chéri  de  sa  maîtresse. 


(,*5  ) 

(Mais  aux  plus  doux  épanchement 
(Bientôt  succède  l'inconstance..... 
Le  bonheur  vit  bien  plus  long* 
temps 

Dans  une  heureuse  indifférence. 


T  «H 

Combien  l'Amour  causa  de  lar-j 
mes 

A  la  trop  sensible  Chloris  ! 
Adieu  botquéts,  prés,  jeux  et 
ris;  ' 

Rien  n’a  plus  pour  elle  de  char¬ 
mes. 

Éloi ,  tes  perfides  serment 
N’étaient  qu’une  Vaine  appa 

f6nC6*«M«(  <•' — 

Ciel ,  éternise  les  instant 
Dé  mon  heureuse  indifférence 


(*<S  ) 

UN  SEUL  REGARD, 

CHANSONNETTE. 

Un  seul  regard 
Remplit  mon  coeur  de  flamme  ; 

Un  seul  regard 
De  l*amour  fut  un  dard. 
Raison ,  tepos ,  en  raidi!  vous 
!  réclame  ; 

Que  de  tourmens  fit  entrer  dans 
mon  ame 

Un  seul  regard. 


Mat»  un  ieul  mot 
Adoucit  ma  souffrance, 


(  *7  ) 

Que  ce  dou$  mot 
Ne  fut-il  dit  plutôt! 

Ce  joli  moi  changé  mon  exis¬ 
tence  ; 

Tu  m’a  rendu  la  vie  et  l’espé- 
rance 

Par  un  seul  mot. 


Un  seul  baiser* 

Ma  chère,  t'effarouche; 

Un  seul  baiser. 

Peux-tu  le  refuser  ? 

Que  mon  amour  te  fléchisse  et 
te  touche. 

Et  mon  bonheur  va  naître  sur 


ta  hpuche 
D’un  se 


’un  seul  baiser; 


(*9) 

^ v  ^  ^  ^  ^  ^ <{ï  j 

ÉCRIS-MOI. 

AIR  :  de  tort  baiser  la  douceur 
passagère.  | 

Écris-moi  donc ,  ô  ma  chère 
Zelmire! 

Douce  pitié,  ten  prescrit  le 
devoir  ; 

,Si  je  n'ai  plus  le  bonheur  de 
J  te  voir, 

;Ah  !  donne-moi  le  plaisir  de 
i  te  lire. 


Joli  billet  que  la  tendresse  ins¬ 
pire. 

Seul  de  l'absence  adoucit  la  ri- 
gueur;  .  i 


On  demandait  à  un  Suisse 
«  son  maître  y  était?  —  Il 
n’y  est  pas.  —  Quand  revien* 
dra-t-il  ?  <—  Lorsque  monsieur 
a  donné  l’ordre  de  dire  qu’il  n’y 
est  pas ,  on  ne  sait  pas  quand 
il  reviendra. 

Une  dame  avait  perdu  son 
ridicule,  elle  voulait  le  faire 
afficher.  —  Fi  donc,  madame, 
faire  afficher  un  ridicule,  quand 
on  en  a  tant. 


(  3a  ) 


5 ©e3Sœei©r3©«Se30C 

ROMANCE. 

Dans  un  délire  extrême  l 
On  veut  fuir  ce  qu’on  aime; 
On  prétend  se  venger  , 

On  jure  de  changer  ; 

On  devient  infidèle  , 

On  court  de  belle  en  belle  ; 
Et  l’on  revient  toujours 
A  ses  premiers  amours. 

Ah  !  d’une  ardeur  sincère 
Le  tems  peut  nous  distraire  ; 
Mais  nos  plus  doux  plaisirs 
Sont  dans  nos  souvenirs  ; 

On  pense  ,  on  pense  encore 
A  celle  qu’on  adore  ; 

Et  l’on  revient  toujours 
A  ses  premiers  amours. 
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s  I-Iélène,  reine,  le  . 

ste  Apolline ,  v. 
s  Jean  rie  Math. 
Septuavèsime. 
ste  Véronique, 
s  Martinien.  © 

ste  Eulalie.  P.  L. 

s  Lucinin.  le  13, 

|  ste  Julienne  ,  v. 

!  s  Sylvain,  év. 

;  SeTapésime. 

i  s  Bomface*  év 


FEVRIER. 

M.  20  *  s  Eleuthère ,  év.t  <£ 
IV!.  3i  s  Boniface,  év.  D.Q. 
J.  22  ch.  8.  P.  à  Ant.  le  20. 
v.  23  s  Damien. 

S.  24  s  Mathias  ,  ap. 

D,  25  Quinquagésime , 

L.  26  s  Nestor,  év. 

M.  27  |  ste  Hffnor.  m.g.  © 
M.  28 1  Les  Cendres.  .N.  L. 
J .  |  29  I  s  Romain ,  abbéj  le  28. 

MARS. 

V.  1  s  Aubin. 

S.  as  Simplice. 

D»  3  Quadragésime. 

L.  4  s  Casimir. 

M.  5  s  Théophile,  év. 

M.  6  ste  Colet.  Q.-T- 

J.  7  s  Thomas  d’Acq  1  C 
V.  8  s  Jean.  D  Q.-T  \  Ÿ.  Q. 

S.  9  ste  Franç.  Q.-T.  le  7. 

D.  10  Reminiscere. 

L.  11  les  40  martyrs. 

M.  12  s  Grégoire,  pap, 

M.  13  *te  Euphrasie,  v.!  ig) 

J.  14  ste  Mathilde,  r. j  P.  L. 

V.  «5  s  Longin,  m.  I  lé  13 


MARS. 

Is  Abraham. 

Oculi. 

s  Gabriel,  arch. 
s  Joseph, 
a  Joachim,  conf. 
s  Benoit ,  abbé, 
s  Basile .  prêtre, 
g  Victor,  mart. 
La.  tare. 

Annonc.  2V.-Z). 
s  Emmanuel. 

8.  Rupert,  év. 
s  Gontran,  roi. 
s  Eustase, 
j  s  Quirin. 

I  La  Passion. 


c 

D.  Q. 
le  so. 


N.  L . 

le  28. 


avril. 

L. 

i 

»  Hugues,  évêq. 

M. 

2 

s  Franç.  de  Pau) 

M. 

3 

s  Richard,  év. 

J* 

4 

s  Isidore  ,  évêq. . 

V. 

5 

s  Vincent. 

s. 

6 

ste  Prudence. 

D. 

7 

Les  Rameaux. 

L. 

8 

s  perpet,  évêq. 

avril. 


J. 

V. 

[S. 

D. 

IL. 

M, 


9 

ste  Watidru. 

1 0 

s  JMacaire,  évêq% 

11 

L  a  s  te  Cèn  e . 

12 

y en  dr edi- saint. 

ste  Hermenegih 

*4 

PAQUES. 

*5 

s  Farerne. 

16 

8.  Fructueux 

>7 

s  Anicet ,  pape. 

13 

ste  Gertrude. 

19, 

s  Timon. 

20 

.8  Marcellin,  pr. 

2  1 

Quasimodo. 

22 

ss  Soter  et  Caye 

23 

s  George  ,  maït. 

24 

s  Alexandre. 

25 

s  Marc ,  évanp. 

26 

sClet. 

27 

s  Anàstase. 

23 

s  Vital ,  mm. 

29 

s  Pierre  ,  mart. 

-30 

;  ste  Catherine. 

P.  L. 
le  12. 


c 

D.  Q. 
le  19. 


© 

SI.  L. 
le  27, 


MAI. 

M.|  il  ss  Ph.  ét  Jacq. 

J.  as  Athanase,  év. 

V,  3  Inv.  «te  Croix. 

S.  4  ste  Monique. 

O.  5  s  Hilaire. 

L.  6  s  Jean  P .L.  P.  Q. 

M.  7  s  Stanislas.  le  5. 

M.  8  s  Désiré. 

J.  9  s  Grégoire. 

V.  10  sjob, 

S.  11  8  Mamert,  évé.  (ÿ) 

D,  ia  «  Nérée  ,  mart.  p.  />. 

L.  13  s  Servais.  le  w 

M.  14  s  Boniface,  m. 

M.  15  ste.Dimphne. 

J-  16  sJeanNépom. 

V.  17  s  Paschal. 

S.  i3  s  Félix. 

, D .  19  s  Yves,  av. 

L.  20  Bernardi,  Rog, 

M  21  ste  Itisberg  Ro° 

M.  "O  ste  Julie.  Rog. 

J .  23  ASCENSION. 

V.  24  s  Donatien. 

S.  25  yrbain,  pape. 

D.  %6  s  Philippe  N. 


MAI. 

27  I  s  Hildevert.  © 

2o  !  s  Germain.  N.  L 

29  ;  s  Maximin.  le  27. 

30  s. Ferdinand  ,  r. 

31  '■  s  te  pétrorwlie. 

JUIN. 

1  s  Pamphil ç.VJ. 

2  PENTECOTE. 

3  5 te  Clotilde,  r.  5 

4  s  Quirin,  év  P.  Q. 

5  s  Boniface.  Q-T.  le  3. 

J.  6  s  Claude,  év 

V.  7  s  Paul  C.  T. 

S,  3  s  Médard.  Ç.-T. 

D.  9  J/e  Trinité . 

jL,  10  ste  Marguéritc.  © 

M.  11  s  Barnabé.  P.  L. 

M.  12  s  Basilides.  le  ic« 

j.  131  Fête-Dieu. 

V.  14  ’  ®  Basile  ,  évêq» 

S.  15  Vite  et  Mod. 

D .  16  ste  Ludgarde. 

i,  17  s,  Avit ,  abbé.  £ 

M.  1 8  s  Ramuaîd.  D.  Q. 
M.  19  ss  Gerv.  et  Prot.  le  17. 


I 

s  Rombaut. 

2 

La  visit,  N.-D« 

3 

*  Hyacinthe. 

4 

Tr.  s  Martin, 

5 

s  te  Zoé. 

6 

ste  Godeliire. 

7 

s  WiUebalcie. 

8 

s  Elisabeth. 

9 

ss  Mart,  de  Gor. 

io 

les  7  frères  mart. 

il 

s  Pie *  paoe. 

12 

s  jean  Gualbert. 

*3 

s  Anaclet,  pape. 

J.  2ü 

s  Sil vérin,  pape. 

V.  21 

s  Louis  GonzagJ 

S-  22 

s  Aubin ,  évêq. 

D.  23 

ste  Ediltrude. 

L.  1  24 

s  Jean-Baptiste. 

M-  25 

s  FJoy ,  évêque. 

M.  i  2(5 

ss  jean  et  Paul.  ! 

J  •  2? 

s  Ladislas. 

V.  28 

s  Léon  II  ,  pape. 

S.  23 

ss  Pierre  et  Paul. 

D.  30 

«te  Em  lienne. 

JUILLET. 

14 

s  Scier .  de  Mirac . 

15 

8  Henri ,  empeT. 

16 

N..D.  duM.C. 

1? 

s  Alexis  ,  cortf. 

13 

s  Arnould,  év. 

19 

s  Frédéric,  mart. 

20 

ste  Marguerite. 

21 

s  Victor. 

2  2 

ste  Marie  Magd. 

2o 

s  Apolinaire. 

.  24 

ste  Christine. 

25 

s  Jacques,  apôt. 

25 

ste  Anne. 

27 

s  Pantaléon ,  m. 

.  23 

s  Naza'tre ,  mart. 

2Q 

ste  Marthe  , y. 

•  3° 

sAbdon. 

•  3l 

s  Ignace. 

€ 

D  Q. 
le  17. 


3 

P  Q 
le  31» 


l 

A  0  U  T. 
s  Pierre  ès  Liens. 

2 

s  Etienne,  pape. 

n 

Invent,  s  F.tien. 

4 

s  Dominique. 

5 

Notre-D.  au  N. 

.1  $ 

Transfig- N.-S< 

AOUT. 

M. 

7 

s  Albert,  carme. 

J. 

8 

s  Cyriaque,  mart 

®,  1 

V* 

9 

$  Romain  ,  mart. 

F.  L, 

s. 

10 

s  Laurent,  mart. 

le  8. 

D. 

XI 

s  Gery ,  évêque. 

L. 

1 2 

ste  C  iaire  ,  vier. 

M. 

'3 

s  Hypoîyte,  mar. 

M. 

14 

a  Eusébc.  V.  J. 

j. 

'5 

ASSOMPTION. 

C 

V, 

16 

s  Roch. 

S, 

«7 

s  Mammès ,  ruar. 

D  Q. 

D. 

18 

s,te  Hélène.. 

le  16. 

L. 

*9 

s  Donat ,  prêtre. 

M, 

20 

s  Bernard,  abbé. 

M 

21 

s  Philibert. 

h 

22 

s  Timothé  >mar. 

*3 

s  Philippe,  bénit 

© 

1  S. 

2,1 

8  Barthél.,  apôr# 

N.  L. 

\°' 

-5 

$  Louis,  roi. 

le  23 

25 

i  s  Zéphnin,  pap**. 

M. 

2  7 

I  s  Cesaire,  évêq. 

M. 

2  o 

«  Augustin. 

J- 

r9 

déc,  s  Jean-Bap. 

3 

V. 

3o 

8  Fiacre. 

P.Q. 

S* 

3i 

\ 

i  ste  Isabelle. 

le  29. 

f 


septembre. 

1  s  Gilles,  abbé. 

2  s  Lazare. 

3  s  Grégoire. 

4  ste  Rosalie,  v. 

5  s  Bertin  ,  abbé. 

6  s  Zacharie,  prêt.  ® 

7  «te  Reine  ,  vier.  P  -  L,. 

8  Nntiv,  dt  N.-Dt  le  6. 

9  s  Orner  ,  évêque. 

10  s  Nicolas-Tolen. 

1 1  s  Hyacinthe. 

12  s  Guidon ,  conf. 

13  a  Aimé. 

14  Exalt.de  la  steC.  £ 

•  5  sNicodême.  t>.  Q 

1 6  ste  Euphémie.  le  14. 

17  s  Lambert. 

18  s  Sophie.  Q -T.  .  _ 

19  s  Janvier, 

20  s  Eustache.  0*T-I 

21  s  Math.ap.Q  -T.  © 

2a  s  Maurice.  N.  L* 

23  gteThècle,  v  m.  le  21 

24  g  Andoche,mar. 

25  s  Oléophas,  dise. 

26  s  cyprien. 


SEPTEMBRE. 


V.  1 

s. 

1  D . 
L. 

27 

38 

29 

3° 

s  Cômeet  Dam, 
s  Wenceslas,  nv 
fi  Michel ,  arch, 
s  Jérôme, doc t. 

f  M. 

I 

OCTOBRE, 
s  Remi. 

M. 

2 

ss  Anges  Gard* 

J. 

3 

8  Gérard  «  abbé. 

V. 

4 

«François. 

S. 

5 

s  Placide  »  mart. 

D. 

6 

s  Kruuo,  conf. 

L  » 

7 

s  Marc ,  pape. 

M. 

8 

s  te  Brigitte, 

M. 

9 

s  Denis,  évêq. 

J. 

10 

.«  Franç.  de  Bor. 

V. 

U 

s  Gommart,  con.1 

S. 

12 

s  Maximilien* 

D% 

* 

'3 

s  Rdouard ,  roi. 

L. 

M 

s  Calixte ,  pape. 

; M- 

15 

ste  Thérèse, 

M 

16 

s  Florentin. 

i  î  * 

17 

s  Florent ,  évêq 

v. 

18 

s  Luc  ,  évangél. 

's. 

19 

s  Pierre  d’Alc. 

!  z>. 

20 

s  Félicien  ,  évêq. 

3 

P.Q. 
le  08. 


© 

P.  L. 


le  fi. 


C 

D.Q. 

le  14 


'I 


S2rb“^ssr 


vt\ 


OCTOBRE. 

m  ste  Ursule.  © 

22  ste  Cordule.  N-  L. 

23  s  jean  Capistran.  le  ai*. 

24  s  Raphaël ,  arc. 

25  sCrépinetCr. 

2 6  s  Evariste\  pap. 

27  s  Frumence ,  év.  5 
26  bs  Simon  et  jude.  P.  Q. 

29  s  Narcisse.  le  27. 

30  s  Germain. 

131  s  Quentin.  V .  J • 

NOVEMBRE. 


1 

LA  TOUSSAINT 

2 

Les  Trépassés. 

0 

O 

s  Habert,  évêq. 

4 

s  Charles  Borr. 

5 

s  Zacharie  ,  prêt. 

0 

s  Léonard,  conf. 

7 

s  Willebrode. 

« 

les  4  couronnés. 

9 

s  Théodore  ,  m. 

10 

s  Tryphon,  mart. 

11 

s  Martin,  évêq. 

12 

s  Liévin.  ' 

x»3 

s  Didace.  ) 

c 

D.  Q. 

le  ic 


NOVEMBRE. 


J. 

14, 

s  Séraphion,  m. 

V. 

15 

s  Léopold ,  roi. 

s. 

!  6 

$  Edmond* 

D. 

>? 

s  Grégoire  Thau* 

L. 

18 

s  Romain,  diac. 

M. 

19 

ste  Elisabeth. 

M. 

20 

s  ’-'élix  de  Valois 

j 

21 

Présent.  N.  -  O. 

V. 

22 

ste  Cécile ,  vier. 

s. 

0  r> 

-o 

s  Clément,. pape* 

Dm 

24 

s  Jean  de  la  Cr. 

!.. 

25 

ste  Catherine. 

M. 

26 

ste  Conrard. 

M. 

-7 

ste  Ode. 

J. 

28 

s  Sosthène. 

V. 

29 

s  .Saturnin. 

S.  1 

3° 

s  André,  apôtre. 

DECEMBRE. 


Dm 

I 

s  Eioi ,  év.  Av. 

L. 

2 

ste  Bibiane  ,  v. 

M. 

3 

s  Franç.  Xavier. 

M. 

4 

8te  Barbe. 

J. 

5 

s.  Sabas,  abbé. 

V. 

6 

s  Nicolas. 

Îi-O 


iSE2 


lECEMBRE, 
s  Ambroise  ,név. 
Concept .  N,‘D' 
ste  Léocadie. 

Kte  Eulalie,  vier. 
s  Damase  «pape, 
s  Synèse. 
ste  Lucie* 
s  Nicaise. 
s  Eusébe. 
ste  Adélaïde* 
ste  fte^ee. 

;  s  Gratien.  Q>-T. 
i  s  Némèse. 

>  sPhilogon.()-7\ 
s  Th.,  ap.  (>.•*. 

►  sHunsière.  | 
;  ste  Victoire,  y.  | 
l  s  Delphin*  V.J.\ 
5  NOËL. 

r)  s  Etienne. 

7  s  Jean  .  apôtre. 

3  ss  Innocens. 

9  sThom.  deCant. 
o  s  David,  roi. 
i  sSilvestre,pap. 


13  O 


(  33  ) 


Un  abbé  était  resté  court  en 
prêchant  à  St.-Roch.  Quelques 
jours  après,  un  plaisant  à  qui 
l’on  demandait  la  demeure  de 
cet  abbé ,  répondit  :  il  demeure 
dans  la  chaire  de  St.-Roch. 

Des  sauvages  avaient  pris  un 
capucin  ;  ils  ne  pouvaient  se 
lasser  de  le  regarder  ;  mais  bien¬ 
tôt  après ,  on  leur  amena  un 
recollet.  Alors  leur  joie  fut  in¬ 
comparable  ,  et  ils  ne  cessaient! 
de  s’écrier  :  voilà  la  femelle  ! 


(  34  ) 

LE  RENDEZ-VOUS. 

AIR  :  du  prtmitr  pas. 

Au  rendez-vous 
Qu’on  donne  à  son  amante , 

On  se  promet  les  plaisirs  les  plus 
doux; 

Plein  de  projets  que  le  désir  en¬ 
fante  , 

Qu’il  est  cruel  de  rester  dans 
I.  l’attente 

Au  rendez-vous. 


Au  rendez-vous, 
Guidé  par  l’espérance. 


<  35  > 

Je  suis  allé  fuyant  l’ceil  des  ja¬ 
loux»  -  .  « 

Du  bonheur  tout  m offrait  las 

surânce  »  , 

[Mais  quel  tourment  <na  caus 
I  ton  absence 
I  Au  rendez-vous. 


Au  rendea-vous 
Qui  te  rend  infidèle? 
Est-ce  froideur  ,  est-c< 
|  courroux  ? 

T’aimant  toujours  arec  1 


Je  ne  cherchai  jamais  une  autre 
I  bette 

I  Au  rendez-vous» 


Au  rendez-vous 


(  }6  ) 

Plus  je  ne  te  désire  ; 

De  ton  oubli  je  braverai  les 
coups....  I 

Ah!  qu’ai -je  dit  :  quel  insensé 
|  délire  ! 

Puis-je  t’aimer  sans  vouloir  te  le 
dire 

Au  rendez-vous. 


Au  rendez-vous  ; 

Mon  aimable  maîtresse. 

Tu  me  verras  embrasser  tes  ge- 
/  noux  : 

D’amour  encor  fais-moi  goûter 
l’ivresse  ; 

Reviens,  reviens,  me  prouver 
ta  tendresse 
Au  rendez-vous. 


■  '  . 

1 


Une  vieille  coquette  deman¬ 
dait  à  quelqu’un  combien  il  lui 
donnait  d’année»?  Pourquoi  vous 
en  donnerais* je ,  lui  dit-il  ,  n’en 
avez-vous  pas  assez. 

On  conseillait  à  quelqu'un  » 
^nouvellement  arrivé  dans  la 
capitale ,  d’aller  voir  la  veuve 
du  Malabar.  Je  n’ai  point  heu¬ 
reusement  les  mœurs  de  Paris , 
dit-il  ,  je  m’en  tiendrai ,  s’il 
vous  plaît ,  à  ma  femme. 


(  38  ) 


HENRI  IV. 

Le  clairon  sonne,  ô  Gabrielle  1 
Plus  de  bonheur ,  plus  de  plaisir  ; 
Au  champ  de  Mars  l'honneur 


J’entends  sa  voix ,  il  faut  partif. 
Henri  sous  ses  drapeaux  fixera 
la  victoire. 

Il  chérit  à  la  fois ,  Gabrielle  et 
la  gloire. 


Va  ne  crains  pas  que  je  t’oublie , 
Dissipez  ces  tendres  soucis  ; 
L'amant  est  tout  à  son  amie. 
Mais  le  prince  est  à  son  pays. 


Un  Gascon ,  prié  de  danser 
dans  un  bal ,  s'en  acquittait  fort) 
mal.  S'apercevant  que  tout  le I 
monde  en  riait ,  il  dit  :  je  danse 
fort  mal,  mais  je  me  bats  fort 
bien.  Batter*  vous  donc  toujours , 
lui  dit  sa  danseuse ,  et  ne  dan* 
[sez  jamais. 


(  40  ) 


LES  ADIEUX. 

Jadis  en  Provence 
Fut  un  troubadour. 

Privé  d'espérance. 
Consumé  d’amour  ; 

Près  de  quitter  celle 
Que  son  cœur  aimait. 

Sa  lyre  fidèle 
Ainsi  s’exprimait. 

❖ 

«  Toi  qu’en  vain  j’implore, 
Qui  troublas  mes  sens. 
Une  fois  encore 
Entends  mes  accens; 

N’ai  plus  de  patrie. 
Quand  tu  fuis  mes  yeux  ; 


(  4«  ) 

Trop  cruelle  amie 
Reçois  mes  adieux, 


«  Pour  terre  lointaine 
Dès  demain  je  pars  ; 
Vais  mourir  de  peine» 
Loin  de  tes  regards  : 
'N’ai  plus  de  patrie. 
Quand  tu  fuis  mes  yeux 
Trop  cruelle  amie. 
Reçois  mes  adieux.  » 


Conduit  en  Syrie 
Par  vive  douleur. 

Il  y  perd  la  vie 
Au  champ  de  l’honneur 
Et  vers  sa  patrie 
Reportant  les  yeux  r 
Dit  à  son  amie 
Ses  derniers  adieux. 


Comme  un  matelot  allait  en¬ 
ter  dans  un  vaisseau  qui  partait 
pour  les  Indes ,  un  philosophe 
lui  dit  :  mon  ami ,  comment 
osez-vous  vous  mettre  sur  mer  ?  • 
Votre  père  est  mort  dans  un 
naufrage,  de  même  que  votre 
grand-père  et  votre  bisaïeul  ;  il 
taut  que  vous  soyez  bien  té-  j 
méraire  :  monsieur  le  philoso¬ 
phe  ,  reprit  le  matelot ,  dires- 
moi,  où  est  votre  père,  est-ilj 
mort  ?  Fort  doucement,  dans  son| 
lit ,  lui  répondit  le  philosophe  ,l 
de  même  que  tous  mes  ancê-l 
très.  Et  monsieur,  repartit  le; 
matelot,  comment  osez -vous 
donc  vous  mettre  au  lit,  pubque 
tous  vos  ancêtres  y  sont  mort.  || 


(  43  ) 

£ 

LE  BOSQUET.  ■ 

AIR  :  Lise  tntthds-tu  Forage. 

Bosquet  qui  me  rappelle 
Un  moment  enchanteur , 
Dans  ma  douleur  mortelle 
Sois  mon  consolateur  : 
kplas!  suis- je  moins  belle  , 
Lisis  est  inconstant. 
J’aimais  trop  l’infidèle. 
Pour  qu’il  m’aimât  autant» 

Quand  sa  bouche  perfide 
Prodiguait  les  sermens  ,  3 

Ignorante  et  timide, 
J’écoutais  ses  accens  ; 


(  44  ) 

Je  croîs  le  voir  encore , 

Il  était  là ,  grands  Dieu*  l 
Cet  ingrat  que  j’adore , 
Cest  la  qu’il  fut  heureux. 


Il  fut  heureux  sans  doute , 
Son  bonheur  fit  le  mien  ;  ^ 
Mais  les  pleurs  qu’il  me  coûte 
Sur' lui  ne  peuvent  rien  : 

Il  fuit ,  plus  d’ espérance  , 

Et  pour  le  retenir 
L’amour  est  sans  puissance, 
Que  vais-je  devenir. 


Vous  qui  devez  me  plaindre, 
O  vous  jeunes  beautés  | 

Vous  avez  tout  à  craindre , 
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Craignez  et  résistez  ; 

Nos  amans  sont  fidèle»  • 
S’ils  cherchent  les  plaisirs  ; 
Nous  sommes  criminelles. 
S’ils  ri’ont  plus  de,  désirs. 


Un  général  d’armée  qui  avait 
été  battu  en  Allemagne  et  en 
Italie ,  aperçut  un  jour  au-] 
dessus  de  sa  porte  un  tambour 
qu’on  y  avait  peint ,  avec  cette 
divise  :  on  me  bat  des  deux 
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Henri  IV,  roi  de  France, 
rencontra  un  jour  dans  les  ap- 
partemens  du  Louvre  un  homme 
qui  lui  était  inconnu ,  et  dont 
l'extérieur  n’annonçait  rien  de 
distingué ,  il  lui  demanda  à  qui 
il  appartenait.  J’appartiens  à  moi- 
même  ,  lui  répondit  cet  homme 
d’un  ton  lier  et  peu  respec¬ 
tueux  :  mon  ami,  reprit  le  roi , 
vous  avez  un  sot  maître. 


A  LA  MODE  ANCIENNE, 


CHANSON  NOUVELLE 


Thomas  ,  joli  garçon , 

Le  plus  beau  du  village. 
Vit  un  jour  Jeanneton, 
Bijou  du  voisinage  ; 

Il  lui  dit  : 

Patatis , 

D  amour  je  grille , 
Patatis,  patata; 

Ah  !  c’est  comme  cela 
Qu’on  enjôle  une  fille. 


Le  drôle  parlait  bien  ; 
Mais  que  peut  le  langage 
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li  approche  une  main . 

Ah  !  Thomas  soyez  sage } 
Mais  il  dit  : 

Patatis , 

D’amour  je  grille, 

Patatis ,  patata  ; 

Ah!  c’est  comme  cela 
Qu’on  enjôle  une  fille. 


Jeanneton  veut  punir 
Une  main  si  hardie; 
Mais  déjà  le  plaisir 
Paris,  pata  lui  crie; 
Thomas  dit: 

Patatis , 

D’amour  je  grille , 
Patatis  patata; 

Ah  l  c’est  comme  cela 
Qu’on  enjôle  une  fille. 


En  voulant  faire  un  pas 
La  poulette  chancelle; 
Le  renard  dans  ses  bras» 
Prend  soudain  la  rebelle  ; 
Puis  il  dit  : 

Patatis , 

D’amour  je  grille , 
Jeanne  dit  »  patata  ; 

Ah  !  c'est  comme  cela 
Qu'on  enjôlé  une  fille. 

Depuis  ce  moment-là , 
Jeanneton  enchantée  » 
Répère  patata; 

Souvent  dans  la  journée 
Thomas  dit  : 

Patatis , 

D’amour  jé  grille  , 
Jeanneton ,  patata  ; 

Ah  !  c’est  comme  cela  » 
Qu'on  égaie  une  fille!. 


(  5°  ) 

'  t 

Le  nommé  Delsenne ,  qui 
de  l’état  de  peruquier  parvint 
à  celui  de  la  finance ,  était  de* 
venu  très-entêté  et  très-insolent. 
Un  jour'  qu'il  soutenait  devant 
monsieur  de  V audreuil  qu'il  avait 
coëffé ,  son  opinion  sur  .  un 
coup  de  cartes  ,  ce  seigneur , 
jlui  dit:  monsieur  Delsenne  vo¬ 
tre  obstination  m’étonne  ;  je  vous 
ai  vu  autrefois  plus  accomodant. 


ADÈLE  A  SA  MÈRE. 

AIR  :  Le  premier  pas. 

Mon  premier  cri  ; 

Dit-on ,  fut  pour  ma  mère  ; 

Il  retentit  en  son  sein  attendri  ; 
Mais  aujourd’hui  que  la  raison 
m’éclaire. 

Mon  cœur,  répète  à  celle  qui 
m’est  chère. 

Mon  premier  cri , 


Mon  premier  mot , 

Le  premier  de  l’enfance  : 

!Ce  fut  maman ,  ma  bouche  en 
fut  l’écho  i 


Ce  joli  nom  me  plais 
avance  ; 

Je  ne  dis  plus  qu'avec 
naissance 

Mon  premier  mot. 


recon 


Mon  premier  pas 
Fut  pour  aller  vers  elle. 

En  chancelant  j’arrivai  dans  sés 
bras  ;  j 

Quand  je  la  vois ,  du  quand  sa 
voix  m'appelle,  1 

Sans  hésiter  alors  je  renôuvelle 
Mon  premier  pas.  I 


premier  chant 
un  bon  père  * 


(  «  ) 

Devint  pour  moi  la  voix  du 
sentiment  ; 

Pendant  long -teins  pour  cette 
tendre  mère, 

A  pareil  jour  je  redirai  j'espère 
Mon  premier  chant. 


Mon  premier  vœu 
Est  de  toujours  lui  plaire , 

De  voir  mes  soins  rendre  ses 
jours  heureux  ; 

De  ses  leçons  qu’il  soit  le  doux( 
salaire  ; 

Santé ,  bonheur ,  ce  sont  là  pour 
ma  mère 

Mon  premier  vœu. 


'  L’abbé  Desfontaines  youlantj 
se  justifier  auprès  d’un  magistratj 
qui  né  pensait  pas  avantageuse-; 
ment  sur  son  compte ,  l’hotnmej 
de  robe  lui  dit  :  si  l’on  écoutait 
tous  les  accusés ,  il  n’y  aurait 
pas  de  coupable  ;  et  si  l’on  écou¬ 
tait  tous  les  accusateurs ,  ré¬ 
partit  tabbé ,  il  n’y  aurait  pas 
d’mnocent. 


LE  HASARD. 


]  C’est -le  hasar  d 

Qni  rend  le  commerce  prospère; 
j  C’est  le  hasard 

■Qu’un  guerrier  suit  pour  éten- 


V 


!  C  55  ) 

Parfois  le  docte  ministère  i 
De  médecin,  d’apothicaire. 
C’est  le  hasard. 

❖ 

Fatal  hasard , 

Heur  et  malheur  sont  tes  caprices; 
Fatal  hasard . 

L’homme  est  ton  jouet  tôt  ou  tard: 
Quand  l’un  savoure  tes  délices. 
L'autre  maudit  tes  injustices  , 
Fatal  hasard. 


j  Grâce  au  hasard  , 

Un  laquais  méconnaît  sa  sphère. 


<Un  parvenu  devient  richard  ; 
{L’intrigant ,  jadis  pauvre  hère, 
ÎLève  en  nargant  sa  tête  altière. 
Grâce  au  hasard. 


*  (  57  ) 

Ut»  bon  hasyd  , 

Nous  donne  sage  ménagère  ,' 
Un  bon  hasard  * 
Nous  donne  une  épouse  sans  fard; 
Mais  le  plus  fin  célibataire 
Souvent  se  dupe  en  croyant  faire 
Un  bon  hasard. 


Jeux  dfl  .hasard  ! 

Que  vqu.sf*jt|»coulerde  larmes, 
Jeu,x  de  hasard  l 
Qui.  vous  aime  fait  maint  écart  ; 
Chagrins,  désespoir  et  vacarmes,] 

Fureurs, soupirs,  voilà  vos  charf 

|  *•  •  ■  ’ 

\  ]/■  .  •  .  H~ 

Jeu*  de  hasard  I 
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On  pressait  le  père  Malle-, 
branche  de  répondre  aux  jour¬ 
nalistes  de  Trévoux,  qui  l’a¬ 
vaient  attaqué.  —  Je  ne  dispute 
point ,  dit-il ,  avec  des  gens  qui} 
font  un  livre  tous  les  mois. 

Un  Gascon  disait  à  un  de 
ses  amis,  qu’il  avait  grand  mal 
à  un  œil ,  et  lui  diemandait  s’il 
ne  savait  pas  quelque  remède  ?i 
l’autre  répondit  :  j’eus  l’année 
passée  un  grand  mal  à  une  dent , 
je  la  fis  arracher,  et  j’en  fus 
*  guéri  ;  je  vous  conseille  de  vous 
servir  du  même  remède. 


LE  DÉPIT  AMOUREUX 


Aux  doux  accords  de  saguitarre 
Un  Castillan  chantait  Ta  nuit  ; 
Sa  faible  raison  qui  s’égare , 
Voudrait  exprimer  sdh  dépit: 
Oui, -oüi,  disait-il  à  sa  belle. 
Je  viens  pour  la  dernière  fois 
T'adresses,  coquette  Isabelle, 
iLes  reproches  que  je  te  dois. 


Implorant  tes  Miséricordes  * 
Mes  pleurs  ont  grossi  l’océar 
Mes  doits  ont  plus  usé  de  corde 
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Que  Naples  n’en  produit  par  an  j 
le  m’égosille  ,  etjem’enrhume 
En  passant  les  nuits  au  grand  air  j 
Mais  si  ton  cœur  est'  une  en¬ 
clume. 

Mon  pauvre  corps  n’est  pas  d< 

gr _  x 


|Ce  n’est  tour  que  mes  sécéna 
des. 

Je  t’ai  rimé  sonnets, rondeaux 
Chansons,  triolets  et  ballades 
Acrostiches  et  madrigaux  ; 

De  ces  vers  peignant  ma  souf 
(rance  , 

un  recueil 


Ne  t’ai-je  pasr'  fait 
L)ont  les  moins  tendres,  quand 
j’y  pense. 

Me  font  venir  les  larmes  à  l’oeil  ? 
Ne  t’en  souvient-il  plus  perfide  ? 
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Souvent  ,  dan*  me*  folles  ar¬ 
deurs. 

J’allais,  à  l’exemple  d’Ovide, 
Couronner  ta  porte  de  fleurs  ; 
De  mes  amoureuses  offrandes , 
J’ai  connu  l'usage  fatal  ; 

[Ta  main  employait  mes  guir¬ 
landes 

A  ceindre  le  front  d’un  rival. 

Ne  vas  pas  te  croire  jolie , 

Sur  la  vaine  foi  dey  médians  ; 
Exagérer  la  folie  , 

Et  des  rimeùrs  et  des  amans; 
Si ,  dans  sa  flamme  passagère  t 
L’amour  mé  fit  le  voir  en  beau  , 
J’ai  ,  du  soufle  de  ma  colère , 
Pour  jamais  éteint  sôn  flambeau 

Du  troubadour  l’humeur  cha- 
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Ayant  exailé  ses  accès; 

Il  rompt  snr  la  borne  vo’sine , 
Sa  guitarre  qui  n'en  peut,  mais.... 
Le  dirons-nous!  ce  pauvre  dia¬ 
ble  ,  i 

Malgré  sa  musique  et  ses  vers,] 


Etait  le  renard  de  la  fable 
Qui  trouvait  les  raisins  i 


|uel  différence  y  a-t-il  entre' 
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LE  SECRET  RÉVÉLÉ. 


IR  :  dans  ma  tarant  obscurs. 

Dans  ce  bois  solitaire* 
Tout  invite  à  l’amour. 

Son  ombre  sût  me  plaire. 
Plus  que  l’éclat  du  jour  j 
Son  silence  m’attire ,  . 

Tout  semble  m’y  charmer 
Sans  objet ,  j’jr  soupire 
Du  seul  besoin  d’aimer. 


re  suis  a  mon  aurore , 
Mon  coeur  cherche  à  jouir 
D’un  bonheur  que  j’ignore 
Et  semble  m’avertir . 


m  avertir 


(  U  ) 

Tir  ci*  dk  qu’il  m’afore  » 
#  rgt  qu’il  sera  constant  ï 
Je  niairae  pas  encore  , 
Mais  Tircis  est  charmant. 


Il  vient,  et  de  sa  flamme , 
U  va  m’entretenir  ; 

Ah!  je  sens  que  mon  ame 
Est  prête  à  s’attendrir; 

Fuyons,  j’ai  trop  a  craindre 

Je  sens  à  ma  langueur  . 
Qu’en  vain  je  voudrais  tein¬ 
dre 

Le  secret  de  mon  cœur. 


De  l’Itnpr.  de  U  Ve.  Lemaire. 


V.  7  s  Albert,  carme.  © 

S.  8  s  Cyriaque,  mart  N»  L. 
D.  9s  Romain  ,  mart.  le  7, 

L.  10  $  Laurent,  mart. 

M.  11  s  Gery,  évêque. 

M.  12  ste  Claire,  vier. 

J.  13  s  Hypolyte,  mar. 

V.  14  s  Eugène.  Jeune. 

o  Assomt.  sNap.  3 

5  ANN.  DU  CONC.  P.  0* 
D ,  16  s  Joachim*  te  15. 

L.  17  sMammès  ,  mar. 

M.  18  ste  Hélène. 

M.  19  s  Donat,  prêtre. 

J.  20  s  Bernard,  abbé. 

V.  21  s  Philibert.  ® 

S.  23  s  Timothé  ,  mar.  P.  L , 
O.  25  s  Philippe,  bénit,  le  22, 

L.  24  s  Barthel.,  apôt. 

M.  25  s  Louis,  roi. 

M  20  sZéphirin,  pape. 

J.  27  s  Cêsaire,  évêq. 

V.  28  s  Augustin.  C 

S.  29  déc.  s  Jean-Bap.  O.  Q. 
D.  30  as  Anges  Gard,  le  29. 
L*  31  ste  Isabelle^ 


